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Nouvelles recherches préventives sur la villa d’Anthée (Onhaye, Nr)

Élise D��������, Marie V������, Nicolas D�}��� & Olivier K�������

Contexte

En octobre 2018 et en novembre 2020, l’Agence 
wallonne du Patrimoine (Direction opérationnelle 
de la zone Centre) a réalisé deux interventions 
archéologiques préventives sur le site de la villa 
gallo-romaine d’Anthée (�g. 1). La première (Z01), 
s’inscrivant dans le cadre de la construction d’une 
station-service au nord de la N97, a touché la 
bordure nord de la villa. La seconde opération (Z02), 
préalable à la construction d’un immeuble accueillant 
un cabinet médical, s’est déroulée au sud, de l’autre 
côté de la route, dans la continuité d’une parcelle 
déjà investiguée en 20141. L’emprise, correspondant 
à la parcelle à bâtir, a été entièrement décapée. Les 
vestiges se concentrent dans sa moitié nord (�g. 2). 

La villa d’Anthée a été explorée de 1863 à 1872 par 
le chanoine Charles Grosjean, membre de la Société 
archéologique de Namur. Les notes de ce dernier 
ont permis à Eugène del  Marmol de publier deux 
articles dans les Annales de la Société archéologique 
de Namur2 ainsi qu’un plan général des vestiges mis 
au jour. Le site a été occupé dès la première moitié ou 
le milieu du Ier siècle de notre ère et sans interruption 
jusqu’aux années 270. Après une relative désertion à 
la �n du IIIe siècle, il est encore fréquenté jusque dans 
le troisième quart du IVe siècle.

Le devenir de la villa au Haut Moyen Âge est encore 
mal connu. La Vita Hadelini (seconde moitié du 
VIIe  siècle) fait mention d’une certaine Aquila, 
quali�ée de potens matrona et propriétaire de la villa 
notissima d’Anthée3. Au sud de l’enceinte, au lieu-
dit « Fond Saint-Remi », un cimetière mérovingien 
et un petit édi�ce de culte de plan carré à abside 
ont été mis au jour en 1889 par Jean Godelaine, 
fouilleur de la Société Archéologique de Namur4. 
Alain Dierkens, en réexaminant les données de 
fouille, a reconnu un fanum dans la première phase 
de construction de l’édi�ce, auquel aurait été ajouté 

1  DELAUNOIS & HANUT 2015.

2  DEL MARMOL 1877 ; DEL MARMOL 1881.

3  DIERKENS 1981 p. 623.

4  BECQUET 1889, p. 313-316.

une abside à l’époque mérovingienne5 (�g.  3). Un 
second cimetière mérovingien a été fouillé en 1889, 
à proximité du château de Fontaine, à quelques 
centaines de mètres d’Anthée. Le site est donc loin 
d’être totalement abandonné après le IVe  siècle. 
L’emplacement primitif du noyau villageois médiéval 
reste cependant une inconnue à laquelle seules de 
nouvelles campagnes de fouilles autour de la villa 
pourraient répondre.

Prospections préalables

Depuis l’opération préventive de 2014, le recours 
aux orthophotoplans de 20096 permet de repérer les 
zones susceptibles de receler des structures bâties. En 
e�et, le tracé de certaines substructions est nettement 
visible grâce à une di�érence de teinte dans la 
végétation, rendue particulièrement �agrante lors 
de la période de sécheresse au cours de laquelle les 
photographies ont été prises.
En 2020 et en prévision de l’octroi du permis 
d’urbanisme, une campagne de prospection géoradar 
a été menée par Nicolas Dupont de l’Université de 
Mons sur les parcelles soumises à un aménagement 
futur. Bien que son organisation ait été perturbée 
par la pandémie de COVID-19, cette prospection 
a mis en évidence des structures enfouies et permis 
d’orienter les opérations futures.
Le radar géologique (Ground-Penetrating Radar 
ou GPR) est une méthode de prospection à la fois 
précise et e�cace pour localiser des artéfacts situés 
à faible profondeur. Grâce à sa résolution spatiale, 
cette méthode permet de cartographier des structures 
enterrées dans les premiers mètres de profondeur7. 
Cette technique permet de repositionner de manière 
précise des anciens sites de fouilles archéologiques8.

La prospection menée sur le site d’Anthée a été 
réalisée sur trois parcelles contiguës implantées en 
fonction de l’aménagement du site (�g.  4). Cette 

5  DIERKENS 1980.

6  Source : WalonMap.

7  FIDLER 2004.

8  KAUFMANN et al. 2015.
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Page de gauche :

Fig. 1. Localisation des interventions archéologiques de 
l’AWaP par rapport aux vestiges de la villa mis au jour au 
XIXe siècle (©AWaP).

Fig. 2. Plan général des vestiges, des interventions de 
2018 et 2020 ainsi que des prospections GPR (©AWaP-
UMons).

Page de droite :

Fig. 3. Plan de la chapelle Saint-Rémi. En rouge, phase 
primitive correspondant probablement à un fanum 
gallo-romain. En mauve, phase mérovingienne (infogra-
phie : É. Delaunois - ©AWaP – d’après DIERKENS 1980).

Fig. 4. Localisation des prospections GPR de 2020, en 
préalable à la fouille préventive (©UMons).
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prospection a été menée avec un radar géologique 
MALA RAMAC muni d’une antenne blindée 
de 250  MHz. La fréquence d’échantillonnage a 
été choisie à ~5  GHz. Chacune des parcelles a été 
couverte par des pro�ls parallèles espacés d'environ 
50 cm. Une trace a été acquise tous les 2 cm le long 
de ces pro�ls. 

Les mesures ont fait l’objet d’une phase de 
prétraitement et ont été repositionnées dans un 
système de référence spatiale. Elles ont ensuite été 
assemblées au sein d’un modèle 3D. L’analyse des 
tranches horizontales de ce modèle 3D a permis de 
mettre en évidence des structures rectilignes dans 
les périmètres investigués (�g. 5). Dans le périmètre 
B, celles-ci s’orientent selon deux directions 
perpendiculaires et forment par endroits des angles 
droits. Ces éléments suggèrent la présence de 
substructions au sein de ce périmètre. En outre, les 
directions de la majorité des structures identi�ées 
correspondent aux orientations générales de la villa 
d’Anthée. Ceci plaide fortement pour leur intégration 
au sein des vestiges liés à la villa.

Par rapport à la version géoréférencée des plans de del 
Marmol, notons une di�érence de localisation des 
structures identi�ées au GPR. Cette di�érence est 
telle qu’il est di�cile à ce stade de pouvoir clairement 
corréler les structures identi�ées avec celles fouillées 
au XIXe siècle.

Les vestiges mis au jour

1. Le mur de clôture

En Z01, les premières tranchées de diagnostic ont très 
vite révélé les substructions du mur de clôture nord 
de la villa. La zone de fouille a dès lors été étendue 
a�n d’en dégager l’emprise sur une soixantaine 
de mètres (�g.  6). A�eurant directement sous les 
niveaux humifères actuels ou à certains endroits 
sous une couche de démolition, le mur se présente 
comme un alignement de petits moellons de calcaire, 
avec parfois des traces de mortier à la chaux mêlé de 
tuiles pilées. Il subsistait uniquement en fondation, 
à l’exception de quelques endroits présentant encore 
une assise d’élévation.
La fondation du mur de clôture est installée dans 
un limon qui a livré du matériel céramique des IIe et 
IIIe siècles apr. J.-C (avec notamment de l’amphore 
de Bétique, un petit Drag.  46, un fragment 
d’engobée de Cologne et de la céramique en pâte 

savonneuse de type Bavay). Au pied de l’enceinte, 
côté nord, une ravine fut remblayée à l’aide de petits 
moellons calcaires. Le mur semble marquer la phase 
d’extension maximale du site, les tranchées réalisées à 
l’extérieur de l’enceinte s’étant révélées stériles. 
Il est intéressant de noter que le tracé du mur de clôture 
correspond tout à fait à l’une des limites parcellaires 
actuelles, qui suit un axe totalement oblique par 
rapport à l’orientation de la plupart des propriétés. 
Cela démontre que la limite matérialisée par le mur 
a persisté au �l des siècles et que l’occupation du 
site n’a probablement pas connu de hiatus majeur. 
Une telle continuité est rarement aussi bien mise en 
évidence.

2. L’angle de la pièce 80

Au sud du mur de clôture, les recherches menées 
par le chanoine Grosjean au XIXe siècle avaient mis 
en évidence un bâtiment largement recoupé par la 
construction de la route de Dinant à Philippeville. 
Deux pièces au nord-ouest (pièces 79 et 80) et deux 
pièces au sud-est (81 et 82) de la route avaient été 
identi�ées, sans que plus de commentaires ne soient 
donnés.
Les prospections et l’intervention préventive de 
2020 (Z02) ont permis de revoir quelque peu cette 
interprétation et de compléter les observations.
Ont été mis au jour les radiers de fondation de deux 
murs formant angle droit (�g. 7). Larges de 65 cm 
en moyenne, ils sont composés d’une couche unique 
de pierres calcaires de petit calibre juxtaposés sans 
liant, formant une assise de plan et d’épaisseur très 
réguliers. La tranchée de fondation qui contient 
ces radiers recoupe un horizon de surface couvrant, 
observé sur une dizaine de centimètres d’épaisseur et 
sur une bonne moitié de l’emprise de l’intervention. 
Le mobilier archéologique foisonnant qu’il contient, 
daté en premier examen du début du IIIe  siècle, 
documente donc une phase d’occupation de la villa 
antérieure à la construction de ce bâtiment en pierre. 
Aucun niveau de sol contemporain de l’occupation 
du bâtiment n’a été mis au jour. Ils sont à restituer 
plusieurs dizaines de centimètres au-dessus du niveau 
de dérasement, lui-même très proche du niveau de 
sol actuel. 
Le bâtiment dont l’angle a été mis au jour semble 
correspondre à la silhouette identi�ée sur les 
documents fournis par la prospection géoradar. 
Sur ces mêmes documents s’observe l’amorce d’un 
pignon occidental. Ceci permet de restituer un 
bâtiment de 17 m de long sur au moins 4 m de large, 
placé parallèlement au mur de clôture de la villa, dans 
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l’alignement d’une série de constructions en pierres 
déjà signalées précédemment. Si l’identi�cation aux 
« pièces 79 et 80 » décrite par le chanoine Grosjean 
semble établie, il n’est pas certain en revanche que ces 
pièces appartiennent au même volume bâti que les 
« pièces 81 et 82 ». 
Un nouveau travail de géoréférencement des plans 
anciens devrait cependant être réalisé a�n de véri�er 
ces informations. 

3. Four, foyers et fosses

En Z01, non loin au sud du mur de clôture, se 
trouvaient les vestiges d’une structure de combustion 
circulaire, aménagée en cuvette. Seul le fond rubé�é 
d’un diamètre de 95  cm subsistait. L’absence des 
parties supérieures rend di�cile l’identi�cation 
précise de cette structure. Néanmoins, de nombreuses 
scories de fer ont été récoltées en périphérie : peut-être 

Fig. 5. Résultats interprétés des prospections GPR (©UMons).

Fig. 6. Substructions du mur de clôture nord de la villa mis au jour en 2018 (©AWaP).

Fig. 7. Angle du bâtiment mis au jour en 2020 (©AWaP).
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s’agissait-il d’un four de réduction du minerai. Le 
travail du fer, conjoint à celui du cuivre, est par 
ailleurs attesté dans la pars rustica depuis les fouilles 
du XIXe  siècle. Des prélèvements ont été réalisés 
par l’Institut de Géophysique du Globe en vue de 
datations archéomagnétiques.
À proximité immédiate de l’angle du bâtiment, 
plusieurs fonds de fosses ont été observés. On 
remarque une certaine concentration de celles-ci dans 
une zone relativement restreinte ainsi qu’un possible 
alignement. La distinction entre trous de poteaux et 
fosses est toutefois rendue extrêmement di�cile par 
le fort taux d’arasement du site. Quelques fosses sont 
de forme lenticulaire mais conservées sur une faible 
épaisseur (F17, F10). D’autres fosses, plus profondes, 
atteignent les niveaux rocheux et contiennent 
de grandes quantités de tuiles (F6). Le mobilier 
archéologique n’a pas encore fait l’objet d’une étude 
approfondie. 
Un petit fossé (F21) n’a pas livré de mobilier 
archéologique mais pourrait cependant remonter 
également à l’époque romaine. 

4. Structures postérieures et avenir de la Villa

L’aménagement de la route nationale traversant la 
villa en 1817 accélère le processus d’extension du 
petit village d’Anthée. La ferme Delhalle s’installe 
le long de la chaussée en 1848. Dès lors, la parcelle 
contigüe et sur laquelle est installé le silo bétonné 
de la ferme, fait l’objet d’une série de creusements 
soit destinés à recevoir des inhumations animales 
(trois fosses contenant des squelettes complets de 
veaux) soit des enfouissements divers. Un petit foyer 
témoigne aussi de combustions ponctuelles liées à 
l’exploitation rurale. 
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